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Ecrire au lycée
Proposition de scénario pédagogique

Les sœurs Papin

Ecrire pour lire

Scénario trans- ou interdisciplinaire réalisable en Accompagnement Personnalisé. 
Ce scénario a été conçu et expérimenté par Mme M. Chen et MM. K. Hédé et N. Eveillard.
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Objectif :
Compétences d’écriture visées :    

· Décrire.
· Rédiger un récit (maîtriser les temps de l’itération).

· Expliquer.

· Argumenter.

· Prendre des notes, les compléter ( préparer au brouillon. 
· Organiser des notes, concevoir un plan, synthétiser.

· Préparer par écrit un exposé.

· Rédiger et composer une synthèse.

Compétences orales visées :    

· Exposer oralement sur la base de notes.

· Argumenter oralement en s’aidant de notes

· Décrire oralement en s’aidant de notes/en improvisant.
Compétences de lecture visées :    
· Classer et organiser les informations contenues dans un écrit continu.

· Dégager la part explicative d’un texte, relever les rapports de causalité. 
· S’approprier les codes d’un genre : de l’article de presse, du discours ou du débat judiciaire.

· Lire l’image filmique.

· Comparer, évaluer (un récit, une description, une explication, une argumentation).
Productions demandées :   
· Un portrait psychologique.

· Un récit.

· Un plaidoyer ou un réquisitoire.

· Une audiotranscription.

· Une question transversale (exercice de l’EAF).
Autour du thème du crime des sœurs Papin, les séances qui suivent ont pour but de placer les élèves dans diverses situations conduisant à des productions écrites et orales, d’abord en apparence extrascolaires, mais permettant de travailler des compétences requises par diverses disciplines (savoir synthétiser, argumenter, cerner les codes génériques, sélectionner ce qui est signifiant et pertinent, transcrire le non verbal, faire preuve d’empathie avec le destinataire d’un énoncé), le tout devant se conclure par une production disciplinaire en français.
La variété des documents choisis est également l’occasion de pouvoir confronter langage de l’image (dont on voit ou revoit la spécificité) et langage verbal, un exercice invitant de surcroît à la transposition de l’un en l’autre. 

Autour d’un fait divers criminel, on insiste également sur les codes sociaux et culturels, et principalement, avec les extraits de La Cérémonie de Claude Chabrol, sur l’importance de la maîtrise de la langue, écrite en particulier.
Descriptif sommaire :

Dans le cadre de séances trans- ou interdisciplinaires comme l’Accompagnement Personnalisé ou l’enseignement d’exploration littérature et société, on propose aux élèves toute une série d’activités mêlant pratique de l’écrit et de l’oral, selon des mises en situations variées, menant du fait divers à l’œuvre artistique.

Après avoir demandé aux élèves de rédiger une synthèse organisée, voire un article de journal, sur la base d’articles relatant le fait divers dont ils furent contemporains, on propose aux élèves de réaliser une plaidoirie ou un réquisitoire lors du procès des sœurs Papin. Dans un troisième temps, on invite les élèves à réaliser une audiostranscription d’un extrait de La Cérémonie de Claude Chabrol, c’est-à-dire à transcrire verbalement le visuel de l’extrait comme s’ils s’adressaient à une personne non ou malvoyante. Enfin, en cours de français, après lecture des Bonnes de Jean Genet, les élèves réalisent une réponse à une « question transversale » et ce faisant, font la synthèse de la séquence consacrée aux sœurs Papin.
Le travail a été mené avec une classe de seconde, les professeurs encadrant enseignant l’histoire-géographie, les sciences économiques et sociales et le français (respectivement Martine Chen, Kévin Hédé et Nicolas Eveillard).

Bien que les exercices aient pu fournir des échos divers aux exigences de chacune de ces disciplines, la matière des enseignants encadrant est restée assez indifférente.

Déroulement des séances :

Séance 0 : 
Compétences d’écriture visées :    

· Prendre des notes, les organiser, concevoir un plan, synthétiser.

· Décrire.

· Expliquer.

· Rédiger un récit (maîtriser les temps de l’itération).

Compétences de lecture visées :    
· Classer et organiser les informations contenues dans un écrit continu.

· Dégager la part explicative d’un texte, relever les rapports de causalité. 

· S’approprier les codes d’un genre (l’article de presse).

Productions demandées :   
· Un portrait psychologique.

· Un récit.

L’on diffuse auprès des élèves des articles relatant le fait divers (le crime commis par les sœurs Papin, cf. annexes n° 1 à 4), ainsi que quelques annexes (plan de la scène du crime etc.). 

La consigne donnée pour la séance est la suivante :

	Vous êtes maintenant un(e) journaliste qui enquête sur cette affaire. Vous devez rendre un article qui complète les informations fournies par vos confrères.

Pour cela votre article doit comporter au moins trois éléments :

· Vous imaginerez le quotidien des deux sœurs dans cette famille bourgeoise ;

· Vous tracerez un portrait du caractère des deux sœurs ;

· Vous expliquerez, ce qui, selon vous, a pu les pousser à commettre le crime.

N’oubliez pas que vous devez à vos lecteurs, mais aussi à la famille des victimes, d’être le plus précis et le plus exhaustif possible, et que votre rédacteur en chef ne saurait se contenter de quelques lignes…


Les noms et dates pouvant permettre d’identifier les personnes réelles et le fait divers ont été oblitérés, afin que les élèves n’aillent pas consulter sur Internet des sources pouvant influencer leur jugement.

La consigne, bien que proche des exigences de la question transversale et du sujet d’écriture d’invention des épreuves de français, n’est cependant explicitement inscrite dans aucun cadre disciplinaire. 

Néanmoins, l’exercice étant proposé au 2nd trimestre, les élèves ont eu le temps de construire certaines représentations des phénomènes sociaux en SES comme en français (via des études d’œuvres réalistes et naturalistes). Les problématiques relatives aux classes sociales, la causalité socioculturelle ayant été abordées en cours de SES, les élèves doivent y être plus sensibles. De même, le passage de l’article du Ouest-Éclair soulignant le fait  « qu’une lourde hérédité pèse sur la famille » a d’autant plus de chances d’être relevé par les élèves qu’il fait écho aux propos de Zola étudiés en cours
.

1ère séance : (deux heures, AP.) 
Compétences d’écriture visées :    

· (Décrire/rédiger un récit/expliquer.)
· Organiser des notes, concevoir un plan, synthétiser.

· Préparer par écrit un exposé.

Compétence orale visée :    

· Exposer oralement sur la base de notes.

Compétences de lecture visées :    
· Classer et organiser les informations contenues dans un écrit continu.

· Dégager la part explicative d’un texte, relever les rapports de causalité. 
· Comparer, évaluer (un récit, une description, une explication).

Productions demandées :   
· Un portrait psychologique.

· Un récit.

Durant la 1ère heure, les élèves sont invités à former des groupes d’environ quatre personnes au sein desquels ils vont mettre en commun leurs productions, le but étant de les synthétiser pour en extraire le meilleur selon chacun des points de la consigne avant d’exposer oralement le fruit de cette synthèse. Entre les groupes comme à l’intérieur de chacun d’entre eux, l’émulation joue son rôle dans l’ensemble.

Les modalités de la restitution orale de la deuxième heure sont laissées libres : certains optent pour un rapporteur unique, d’autres pour une répartition de la parole plus ou moins égalitaire.

Une reprise dialoguée entre les enseignants et la classe examine les qualités et travers des différentes analyses et reconstitutions, du traitement des contraintes stylistiques mais aussi des prestations orales. 

L’identité des personnes impliquées dans le fait divers est dévoilée, avant que soit donnée la consigne pour la semaine suivante (avec explicitation des termes « plaidoyer » et « réquisitoire ») :

	Vous êtes cette fois avocat ou procureur et vous réalisez le plaidoyer ou le réquisitoire dans les procès des sœurs Papin.


2ème séance : (deux heures, AP.) 
Compétence d’écriture visée :    

· Argumenter.

Compétence orale visée :    

· Argumenter oralement en s’aidant de notes

Compétences de lecture visées :    
· Dégager la part explicative d’un texte, relever les rapports de causalité. 
· S’approprier les codes d’un genre (le discours ou débat judiciaire).

· Comparer, évaluer (un récit, une description, une explication, une argumentation).

Production demandée :   
· Un plaidoyer ou un réquisitoire.

Durant une heure et demie, les élèves exposent leurs plaidoyers ou réquisitoires, ayant eu au préalable la possibilité d’aménager l’espace de la salle de façon à mettre en scène leur énonciation.

La dernière demi-heure est consacrée à une reprise du même type que celle de la semaine précédente, mettant toutefois davantage l’accent sur les stratégies argumentatives et les types d’arguments employés.

3ème séance : (cours de demi-groupes d’histoire-géographie, d’une heure chacun, durant la même semaine que la séance précédente.) 
Compétences d’écriture visées :    

· Décrire.

· Expliquer.

· Prendre des notes, les compléter ( préparer au brouillon. 

· Préparer par écrit un exposé.

Compétence de lecture visée :    
· Lire l’image filmique.

Production demandée :   
· Une audiotranscription.

Ayant pénétré une partie des enjeux du meurtre (ses motifs psychologiques et ses facteurs socioculturels notamment), on propose un exercice d’une nature tout à fait différente. 
Chaque groupe va devoir réaliser une audiostranscription d’un extrait significatif de La Cérémonie de Claude Chabrol, c’est-à-dire qu’ils vont devoir rendre la scène qui leur est proposée perceptible à une personne non ou malvoyante. Lors de la séance d’AP de la semaine suivante, ils devront commenter, en direct, l’extrait qui leur a été diffusé de façon à ce que ceux de l’autre groupe puissent se représenter la scène sans jamais l’avoir vue. Ils doivent donc, dans cette phase de prise de notes préparatoires, s’attacher non seulement au visuel mais encore à savoir l’exposer tout en le rendant signifiant. Le travail mené en amont va dès lors prendre tout son sens : leur audiostranscription devant rendre compréhensibles les tensions, les frustrations qui mènent au meurtre, ce qui implique qu’ils explicitent l’enjeu et l’envers du visuel.  
Le 1er groupe travaille sur la scène où Jeanne (I. Huppert) découvre la demeure bourgeoise (28’20 ( 31’38). Tout d’abord cette scène présente l’avantage de se suffire à elle-même ( les élèves n’ont pas besoin d’avoir vu le film ni même d’en avoir un résumé sommaire. Ensuite, l’exercice fait sens dans la mesure où les élèves doivent décrire pour justifier les commentaires que formule Jeanne en découvrant la demeure, commentaires qui tous soulignent le luxe du lieu et la différence de classe entre ses occupants et celle qui y pénètre. Le propos attendu des élèves devient ainsi une transcription de la perception de Jeanne, ce qui est d’ailleurs facilité par le fait qu’ils découvrent le lieu tout comme elle. La scène a encore ceci d’intéressant qu’elle pose le problème du décor et de sa symbolique sociale (problématique amplement développée lors des cours sur la visée des descriptions réalistes et naturalistes), et que le jeu d’I. Huppert offre matière au commentaire (nervosité, curiosité hystérique, frustration et jalousie palpables).

Le 2nd groupe travaille sur un extrait plus court, celui où Sophie (Sandrine Bonnaire) tâche de surmonter son analphabétisme et de déchiffrer le mot laissé par sa patronne (20’20>22’53). 

L’intérêt est alors de proposer deux types de scènes radicalement distincts, l’une centrée sur un lieu (et la relation du personnage à ce lieu, d’où des plans d’ensemble), l’autre se focalisant sur l’interprétation de l’actrice, les expressions du visage, tout en plans rapprochés (avec un léger jeu de plongées et contre-plongées sur la fin de la séquence quand Sophie est face à Melinda dans la cuisine). La première est d’un enjeu surtout social, l’autre présente une dominante psychologique, même si la dimension sociale n’en est pas absente. 
Par ailleurs, les deux scènes se rejoignent par leur illustration commune de l’analphabétisme de Sophie, ce qui souligne l’importance de la maîtrise de l’écrit et la pertinence du travail réalisé dans cette séquence. 
4ème séance : (deux heures, AP.) 
Compétences d’écriture visées :    

· (Décrire-expliquer).

· Prendre des notes, les compléter ( préparer au brouillon. 

· Préparer par écrit un exposé.

Compétence orale visée :    

· Décrire oralement en s’aidant de notes/en improvisant.

Compétence de lecture visée :    
· Lire l’image filmique.

· Comparer, évaluer (un récit, une description, une explication, une argumentation)0

Production demandée :   
· Une audiotranscription.

Chaque heure est consacrée à l’audiostranscription réalisée par les élèves d’un groupe. Trois noms sont d’abord tirés au sort, puis les volontaires se succèdent. Ils livrent leur audiostranscription au reste de la classe à laquelle n’est diffusée que la bande sonore de l’extrait. Seul l’audiostranscripteur a accès, sur un écran d’ordinateur tourné vers lui seul, à l’image. Inconsciemment, chacun fait l’expérience du brouillon puisqu’au fur et à mesure des interventions, la plupart enrichit sa base écrite des remarques qu’il a trouvées judicieuses dans les audiostranscriptions de ses prédécesseurs. Au terme de la première heure, le groupe qui avait travaillé sur l’autre extrait vote et élit la meilleure audiostranscription ( et inversement en seconde heure. 

Au terme de la séance on procède au dépouillement des bulletins de vote.

Les audiostranscriptions élues se sont avérées être celles qui ont notamment mis l’accent sur la signification du visuel et sur le jeu des actrices mais ce sont surtout celles qui ont prêté attention aux jeux de plans et d’angles de prises de vue. 

5ème séance : (cours de demi-groupes d’histoire-géographie, d’une heure chacun, durant la même semaine que la séance précédente.) 
Compétence de lecture visée :    
· Lire l’image filmique.

Lors de la séance, l’enseignante orchestre une reprise collective qui permet d’expliciter et de prendre plus clairement conscience des critères qui ont manifestement guidé le choix lors du vote. Le reste de la séance porte sur la lecture de l’image filmique dans les deux extraits concernés par l’audiotranscription ( étude filmique dont les bases techniques avaient été jetées préalablement.  

6ème séance : (deux heures, AP.) 
Compétences de lecture visées :    
· Dégager la part explicative d’un texte, relever les rapports de causalité. 
· Lire l’image filmique.

Compétence d’écriture visée :    

· Prendre des notes. 

Compétence orale visée :    

· Argumenter.

Diffusion du film de C. Chabrol dans son intégralité, pendant laquelle les élèves sont invités à prendre des notes, notamment quant à la lecture que le cinéaste donne du fait divers. 

Une reprise dialoguée avec la classe commente l’interprétation que C. Chabrol a donné des facteurs ayant pu conduire la bonne et la factrice au meurtre. Sa lecture est confrontée à celle que les élèves avaient élaborée lors des séances 1 et 2 à partir des articles de presse. Les professeurs explicitent la valeur symbolique de l’opéra que regarde la famille peu avant le meurtre, commentaire qui servira lors du devoir proposé suite à la lecture des Bonnes de Jean Genet.
Cours de français : 
Compétences d’écriture visées :    

· Organiser des notes, concevoir un plan, synthétiser.

· Rédiger et composer une synthèse.

Compétence de lecture visée :    
· Comparer, synthétiser.

Production demandée :   
· Une question transversale (exercice de l’EAF).
Parallèlement à la séquence précédemment exposée qui a été menée en accompagnement personnalisé, le cours de français a proposé Les Bonnes de Jean Genet comme lecture complémentaire dans le cadre d’une séquence consacrée au théâtre
. 
Cette pièce de théâtre sera l’objet d’un devoir (cf. annexe n° 6) qui permettra de faire la synthèse des documents abordés mais aussi et surtout des approches menées, étant entendu que le motif de la réunion des documents au sein du corpus ne saurait être la seule source d’inspiration commune puisée dans le fait divers des sœurs Papin.

Le dernier exercice écrit proposé est donc très clairement orienté vers la préparation des épreuves du baccalauréat de français. Il ne rompt pas pour autant complètement avec les exercices qui l’ont précédé puisque le premier (séances n° 1 & 2) était lui-même assez proche de ces questions de synthèse qui constituent la première partie d’une épreuve type baccalauréat en français.

Annexe n° 4 : consignes de travail.
Vous êtes maintenant un(e) journaliste qui enquête sur cette affaire. Vous devez rendre un article qui complète les informations fournies par vos confrères.

Pour cela votre article doit comporter au moins trois éléments :

· Vous imaginerez le quotidien des deux sœurs dans cette famille bourgeoise ;

· Vous tracerez un portrait du caractère des deux sœurs ;

· Vous expliquerez, ce qui, selon vous, a pu les pousser à commettre le crime.

N’oubliez pas que vous devez à vos lecteurs, mais aussi à la famille des victimes, d’être le plus précis et le plus exhaustif possible, et que votre rédacteur en chef ne saurait se contenter de quelques lignes…

Bon travail.
Annexe n° 5 : 
Question transversale 

et contrôle de lecture 

Objets d’étude : 

· Le théâtre : les genres et registres (le comique et le tragique)

· Le travail de l’écriture

CORPUS :

Texte A : René Fève, article paru dans le N° 224 de Détective  (9 février 1933).
Texte B : Jean Genet (1910-1986), Les Bonnes, 1947.
Texte c : L. da Ponte & W.A. Mozart, Don Giovanni ou  le châtiment du débauché (1787-1788), I, 1 & II, 1.

Documents d : Claude Chabrol (1930-2010), La Cérémonie, 1995.

QUESTIONS [10 points]

1. Qu’est-ce qui justifie le rapprochement des documents réunis dans ce corpus ? [10 points]

Votre propos sur Les Bonnes de Jean Genet montrera que vous connaissez le contexte de l’extrait retenu dans ce corpus. Vous n’hésiterez pas non plus à vous servir, de mémoire, du travail sur les sœurs Papin ainsi que sur La Cérémonie.
2. Comment Claire, Solange et madame finissent-elles ? Ce dénouement est-il identique à celui du fait divers ou de La Cérémonie ? [2 points]













� « Je veux expliquer comment une famille, un petit groupe d’êtres, se comporte dans une société, en s’épanouissant pour donner naissance à dix, à vingt individus qui paraissent, au premier coup d’œil, profondément dissemblables, mais que l’analyse montre intimement liés les uns aux autres. L’hérédité a ses lois, comme la pesanteur. » La Fortune des Rougon (1871), « Préface ».


� Après l’étude d’un groupement de textes sur une figure mythique tragique (Médée) et parallèlement à l’étude d’œuvre intégrale basée sur la comédie de Molière Le Bourgeois gentilhomme, Les Bonnes de Jean Genet, données en lectures complémentaire permettent de compléter la conception du tragique en illustrant son évolution au XXème siècle, tout en montrant comment le théâtre tragique peut décliner le thème des rapports conflictuels entre classes sociales du Bourgeois gentilhomme. Cette lecture complémentaire fait ainsi office de synthèse sur l’objet d’étude du théâtre.
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